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(...) Et là se donna à moi 
- par manque de temps, ne se laisse 
faire qu'une brève esquisse - 
de penser que ces relations ne sont pas 
suffisamment étudiées par la science 
qui cours le pays. 
Quand on veut examiner ces relations, 
on parle habituellement ainsi que l'on 
met l'âme d'un côté et la vie physique 
de l'autre. Mais là, tout s’embrouille l’un 
dans l’autre. Là, on n'arrive absolument 
à aucun résultat. 
On arrive seulement à un résultat 
- on le remarque au cours d'une 

recherche sérieuse - 
quand on place la vie 

de l'âme ainsi d'un côté, de telle 
sorte qu'on l’articule réellement en 

expérience de pensée,
expérience de sentiment,
expérience de volonté ; 

alors on peut 
relier la vie entière de l'âme, dont 
on a maintenant un aperçu 
différencié ordonné, avec la vie 
corporelle. 
Et là, se donne que chaque membre de 
cette vie de l'âme a ses relations 
toutes spécifiques avec la vie 
corporelle. 
Là, on doit d'abord regarder à la vie 
représentative, pensante. ( ... )
 

R. Steiner, réponse aux questions, 
ga073 - Zurich, 10 Octobre 1918 - §70

Livre et conférences publiques
octobre et novembre 1917-1918 

Les énigmes de l’âme GA 21 
Liberté - Immortalité - Vie sociale GA 72* 
L'enrichissement de la science actuelle par 

l’anthroposophie GA 73*

 
Anthroposophie et science sociale

Connaissance de la nature, science sociale
et vie religieuse à la lumière d'une vue en science

de l'esprit. 

Livre et mouvement en avril 1919 
Les points fondamentaux de la question sociale dans les 

nécessités du temps présent et de l’avenir. GA 
23* 
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La vie économique moderne a développée une telle 
dynamique depuis la révolution industrielle qu'elle a 
tendance à tout accaparer. La vie de droit menace de 
se délabrer de plus en plus en démocratie 
d’apparence. Mais la vie de l'esprit aussi est en 
danger. Les sciences de la nature se portent encore 
relativement bien. Non seulement elles ont contribué 
de manière décisive à l'industrialisation, mais elles 
vont bientôt introduire ce que l'on appelle l’industrie 
4.0. Les sciences humaines (ou de l’esprit) et sociales, 
en revanche, sont volontiers écartées par économie là 
où elles ne se laissent pas instrumentaliser pour 
mettre de côté les êtres humains en faveur de la 
machine. 
Si la science sociale était réellement indépendante, elle 
ne présenterait pas le marché des capitaux ou le 
marché du travail comme des faits indispensables. Elle 
montrerait que le capital et le travail doivent être 
traités très différemment des marchandises. Le capital 
et le travail ont un effet sur la vie économique, sur les 
prix, mais ne peuvent pas eux-mêmes avoir un prix, car 
autrement l'être humain devrait être vendu avec. Si 
l'on regarde vraiment l’être humain dans son 
ensemble, alors le capital se montre comme une 
question de l'esprit et le travail comme une question de 
droit. 

nutrition, au Moyen Age, c'était l'église, l'aristocratie et 
le tiers état.                                         
Cet ordre était en même temps un classement 
hiérarchique - avec l'Église à la tête d'un ordre voulu 
par Dieu. Cet ordre ancien se laisse seulement dépasser 
si cela réussi de le transformer en son total contraire. 
Chaque être humain devrait avoir part aux trois états. 
Aussi loin que nous avons la démocratie aujourd'hui, 
c'est déjà le cas pour l'ancien état de défense. La vie de 
droit n'appartient plus à un état particulier, mais à tous 
les humains majeurs. Chaque humain devient 
colégislateur. Mais ni la vie de l’esprit ni la vie de 
l’économie ne se laissent réglementer par des lois. 
Sinon, pour ne pas être paralysées, elles devront toutes 
deux saper les lois et donc la démocratie. L'ordre des 
états réapparaît alors sous une forme masquée. 
Si, par contre, il est possible de rendre la vie de l’esprit 
et la vie de l’économie indépendantes, alors chaque être 
humain -- conformément à ses capacités et ses besoins - 
peut devenir un co-créateur de ces deux domaines de la 
vie. Ce ne sont pas les humains qui sont répartis, mais la 
société qui sera tri-articulée. Au sommet de l'ordre 
social se tient alors l'être humain complet. 

La mondialisation de la vie de l'économie, 
contrairement à l'industrialisation, a une histoire 
très changeante. Une première tentative au milieu 
du XIXe siècle échoue. Après une nouvelle reprise 
dans les années 1990, le prochain revers menace 
maintenant. L’atteinte au commerce mondial par des 
douanes peut détourner du problème fondamental 
que les monnaies sont restées entre des mains 
d'État malgré l'économie mondiale. Par le manque 
d'un critère fiable pour l’échange mondial de 
marchandises, les États peuvent manipuler 
l'économie mondiale en faveur de leurs intérêts 
nationaux. Le fait que les banques commerciales 
utilisent le même point faible pour elles-mêmes peut 
à nouveau occulter que la mesure nécessaire de 
valeur requise pourrait seulement être trouvée dans 
la vie de l’économie elle-même. 
A l'ère de la mondialisation, il y a besoin d'une 
compréhension culturelle mutuelle des humains et, 
par leur intermédiaire, entre les peuples. Cette 
compréhension peut seulement provenir de 
l'individu libre. Si les États conservent leur 
souveraineté sur l'éducation, ils n’entravent pas 
seulement le déploiement de l'individu libre, mais ils 
nuisent avec cela aussi, et tout de suite, à l’entente 
entre les peuples. 

TRI-ARTICULATION COMME 
DÉMARCHANDISATION 

EXIGENCE
INDUSTRIALISATION 

CAPITAL comme QUESTION DE L’ESPRIT 
                                         CAPITAL→ VIE DE L’ESPRIT 
Si les entreprises ne sont ni héritées ni vendues, 
seules les capacités du successeur peuvent être 
décisives dans le choix du successeur. 
TRAVAIL comme QUESTION DE DROIT 
                                            TRAVAIL → VIE DE DROIT 
Si le temps de travail maximum est décidé 
démocratiquement, personne ne peut être forcé de 
travailler plus longtemps sur la machine. 

SURMONTER L'ORDRE DES ÉTATS 

L’ARGENT comme QUESTION DE L’ÉCONOMIE
                                 ARGENT → VIE DE L’ÉCONOMIE 

Si l'argent est géré uniquement par la vie de l’économie, 
alors il peut développer son caractère international comme 

une pure comptabilité. 
LA LANGUE comme QUESTION DE L’ESPRIT
                                           LANGUE → VIE DE L’ESPRIT 

Si la culture, la langue et l'éducation sont incluses, laissées à la 
liberté individuelle, alors la compréhension internationale peut avoir 

lieu. 

TRI-ARTICULATION SOCIALE COMME 
DÉSÉTATISATION 

EXIGENCE 
MONDIALISATION / GLOBALISATION 

EXIGENCE DES TEMPS MODERNES
LA TRI-ARTICULATION SOCIALE 

De l'antiquité à l'époque 
moderne, on considérait comme 
l'idéal de l'ordre social le fait que 
les êtres humains étaient 
fermement divisés en états. Chez 
Platon, c'était l'état 
d’enseignement, l’état de 
défense et le statut l’état de 
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